
SJ*»»' 5

AWOBfNKMENT
Un an , -- *0.M
SU moi» -, T - - p.2i
Invariablement payable d'avance.

FBA8EKVILLE, VEX OK EDI

;

LirWWmdeïgASKlïlLLK
lit imprimé et publié par J.-K. MERCIER 

Bureaux t-malton de M. B 
rue f raser Fraserville.

Téléphone No. 10.

-ERASER VILLE, 11 MAI
■■

à Qaéb

A MO* LKCTEIIKÜ 
Nfip, lecteur» qui oat oonsorvé tous 

lw numéros du Jour noua rendraient, 
un Important aemee s’ils paueaiout 
disposer en notre faveur les numéros 
suivants de l’année 1887 r 4(K juHîev, 
1S septembre, 23 septembre, 30 asp- 
tembre, 11 novembre et 30 mars.

RKMAVIHENTS MINUTE

D'après lui derniers rem&niment#
îlr.iuiéri&aqut vioAaoc$.ftlhraAp?

ébée, le oaiyc et lia compose main- 
imme suit :

HoaL M. Mercier—Agriculture et 
• «oloDiêaÜoa.

Mon; P. tiArueau—Travaux Pu
bliée. t /

Mon. 6. Dubàmol—Terres de la 
Oeuroune. / -

Mon. G. A. E. Gagnon—Secrétaire 
Provincial.

Hon. J. Shehyn—Trésorier.
Hon. A. Turcotte — Procureur

Minéral.
D’bon. D. A. Rois reste ministre 

■ns portefeuille.
M. Mercier a pris la direction de 

l'agriculture et de la colonisation 
•*aat le portefeuille le plus important 
à Québec ; M. Duhamel a lés Terres 
de là Opnronne ;• c'est le pies difficile 
à administrer»

M.' Mercier n’a pue encore dé 
ministre anglais, tel que promis le 10 
avrjj. - Ça'Tiendra, s'il peut en faire 
élira un. r

j/hon. M. Ghignoa. Je véritable 
ehef libéral à Québec, reste au Séore- 
lariatqoi «il au dee déparlemeuU iei 
■#na importants. M. Gagnon par 
eaa càpaeftéw et eee loege services, a 
pourtant mérité une meilleure part 
dans lajüetributioo des portefeuilles.

, Tareotte sera obligé de ae faiie 
Trois-Rivières oa on 

iTjblei faire une luue chaule

> VICTOIRE CONSERVA
TRICE

■ La votation dans le eomtéde Laval 
mardi dernier, s'est terminé» par la 
vieteire du candidat conservateur, M 
Leblanc, qal a ebteau une majorité de 
107 vot*.

M. pcblmm a é é élu aux Jeroièree 
élections que par une majorité de 
de 76 -voix, c'est à oire qa’elle 

doublée.

LES ELECTIONS

' CTcst aujourd’hui qu'a lieu la vota 
tiorfdana le comté de Sbefford.

M. Noyee est le eaudidat du gou-
TW UolliOU I •

On ne connaît paa encore d'une 
■urnière officielle :1e eabdidat eiaser- 
vateer.

tâtion .duos le oomlé de Rus- 
ll-Oeé., s'est terminée par la vie» 

toire de-M.-Edward, libéral qui a rem
porté une majorité de 181 voix sur 

adversaire M. Mackintosh.

- LE MIJGBE CANADIEN 
Le printemps a été t è# favorable 

celte année à la pioduetion du encre 
d’érable. Ou n’aceorde pas à cette 
branehe de i’induairie agricole toute 
l’attention qu’elle mérite;.» Nous de- 
tone dire cependant que celte indus
trie a fait bcaaeoup de progrès depuis 
quelques années. Mous ne voulons 
paa précisément fair» .remarquer tou- 
tse les améliorations qui se sont opé- 
rdef'dana ht fabrication de ancre tt’é- 
rektm ear cela est bien reconnu, nous 
redlnasphitit filirr ihiirrrtir qe’oo ne 
rbtire pas de la fabrication du encre 

' d’érable tout le profit qu’on pourrait 
retirèr dè’eétte branche d’indostrie. 
By en a même qui vont jusqu'à dé
truire de magnifiques sucrerie». Ue 
soupe ce bois purée que l’érable se 
TUtld plu» cher que l’an tu boni. Ceel 
tout eimplemee» tuer la poule aux
--mi-^ :■% L {i *(Mm <1 or#

<:^|b oultivalent vendra par «em- 
pie, sent ou deux seau piastre# d'é- 
rablâ. Im sucrerie est diminué d’au, 
lut L’année suivante il fera la 
Atfme chose. La euararie sera ruinés
abwdbmes^pgfltijg.

[itaillés il se. 
tis dont

d'argwt que «lui 
dp bois, et

la différence'' c'est qu’il aurait oui- 
Hervé es euererio intacte.

Il y a d’»utre* cultivateurs qui ns 
vont pas jusqu'à détruire do belles 
«ucrerioe, mais ils ne lee exploiteut 
pas. et quelques uns ne les exploitent 
qu’en partie. Il ..arrive souvent de 
voir des cultivateur» qui possèdent 
uri magnifique bois d’érables et qui 
ne f&n paa une livre de sucre.

Les cultivateurs perdent là, sou
vent, lu quai t dea revenus de leur 
terre ; tandis qoe d’aotres, plus indus
trieux, tirent de leur sucrerie presque 
autant du profit que de lu semence 
de leur terre. y 

Le suere se fait justement dans 
junto# où il n’y * pu d’autre chose A 
wre sur une terre» Tôua ceux qu 

rôtit l'Svantrge d’avoir- des érable» 
devraient en profiler et se Mro an 
urupuU: d es couper , et il eédbvrait 
jameletester on seul érable quit ne 
soit pu entaillé. ;Si la sugrere 
fait que produire juste ssaex do su 

"pour les bo-oics de la maison,Il réuîl 
»e déjà uuegvande économie; daa» tons 
lee çds il est de l’iotéiôt dit pro prê
tai té do faire toute là quantité, dy su
cre qu'il ponrru et il peut en vendre 
pour un irtoniatit assoit considérable.

La fabrication du eucro canadien 
est une belle industrie qui serait ex
ploitée aveu avantage et l’on savait es 
tirer tout le parti possible. Une su
crerie donnera plus de profita que la 
même grandeur de terrain qaWeaà- 
tivera Alors, celui qui ne fuit paa de 
auera avec sa sucrerie est justement 
comme s’il négligeai; d'ensemencer 
sa terre aa printemps. La perte est 
aussi évidente.

Ain:!, qu'on ne coupe jaman ne 
étable pour faire du bais de chauffage, 
qu’un ne passe paa un seul prin
temps sans unCailler toülés les 6d6F6" 
rie», et on fera de la fabrication A 
sacre canadien une des plus belle# 
industries ugrippies du paye.

•"''F

fts mai, 1888

A la fin do la deuxième awnée M, 
Déchêu» .s'apercevant quo I». coin 
taeroe commençait à n'étre pas euavi 
payant qu’vu premier lieu, il sèngea 
à trouver no autre eiidioit où if 
rail se flier définitivement nrtc es 
poir do réussir. Après avoir coneidéi 
ids chances do *uccè« qu'il pourrait 
avoir en certains endroits, et- ceax 
que notre ville lui promettait, il opt* 
pour Fraserville, convaincu qoe res 
avantagea supérieur eu tout à n’im- 
porto quels autres imurrateaE, bien 
lui être favorable-. Il vint ^kaosie 
fixer à Fraserville sur le cheuilw.de 
là elation où il ouvrit ,sei;-É8i 
général. Il y a peine un an qu’il est 
a'i milieu Ue nous et il est déjà en 
tniodure de oroire que >a oonfiaèco ne 
sera point trompée.

Fonderie Proülx s Watëbôox 
iA part les usines du chonud' fie fer 

Intercolouiul, noue tin * avons une 
autre dont on ne semble pus ae 
rendre compte du l’impo/tinléé. 
Cost celle de M V.,~Proalx et Wa- 
terson, située en arrière de co'lea Un 
chemin do| f r, pour lequel elle est 
également employée. Kilo fat fondée 
eu: 1853 par le Dr Beuublen de Mont- 
™igny, qui use dii pouvoir d^ti des 
chûtes pour en tfÜfh'iàôtivWfr le» 
maehiues. Eu 1861 il h Vtofit1 à 
d» William Smith/ entre les mains 

duquel elle resta jusqu’en 1877.
Eu 1877, M. Smith décida de crans- 
rter ses usines à l’endroit 

sont maintenant, a quelques 
gare du chemin de 1er. M8f. Proulx 
et Watereon en ont f«ii l’adqnlsltion 
en 1882. --R >- •

Elle ne pouvait tomber en de meil- 
earee mains. vv

M. Proalx qui est entré aa service 
Dr Beaubien en 18j>i s «eqtifs. 

e somme des eommurtaness q Vil

s ue trans- 
oû elles i,*Ui la 

P. rroulx

. ilROICII
. i (mesure brevier)

Première insertion - - - lOceatalaligne 
Insertions subséquentes 4
■Si ■»

•Il prit de suite un magasin général ! M. Joue.-, après Dieu, que noue dp» 
comme u'élnii la mode tien» le temps i vont d’avoir pu commencer notre éta- 
et comme cela vst encore âujmira’iiui. jbli-semenr. tjae d'aatree ici et 
Il continua ainsi juaqx’en 1887 alors 
qn'il abandonna lu marchandise è- 
ebe pour ne s'occuper que du com
merce d’épicerie et de graiua tièque 
il s'est consacré tout spécialement.

Al. J. B. Frenette est unde ceux 
qni l’avenu- réeorve d'heureuses sur
prise» et l’encouragemeut qu’il a déjà 
rtçu daus le pu.ssé est un geg# du suc 
cès qui l'attend encore.

La maison do eommeroi qu’il di 
rige depuis bientôt six ans deviendra 
aeant longtemps f ine de* pies pr a 
lôree.et de» pi a* visité»# 4e toute# 

colles que nous comptons ici.

Un «'.à..
MAIMOIW DE «OH- 

NEBOft!
(Su/te)

D
Maiton Damien» A Frire»

Au nombre des mtiisoue qui ont 
pro-péré rapidement nous pouvons 
placer van» crainte celle de MM. Da
miens & ftêroe. Il n’y a pas long- 
temps encore que oss messieurs ont 
[uitté leor paroisse, Ste Croix de 
jotbinière, pour venir s’établir par

mi non», et déjà il sont.è la tète d’ene 
importante maison faisant le com
merce d’épieetiea en gros et on détail.

Tool eu a ttibuaot une partie de 
lèura euccè « ù l’encouragement qu'il» 
ont reflu du public, il ne faut pas ou
blier non plu» toute l’aotivité qu’il» 
ont déployée et l’emprersemênt qu'ils 
ont apporté pour satisfaire ceux 
qu’il» ont eu attirer à leur maison. 
Comme la presque totalité des mai
son» de commerce le» début» de le 
maison Damiens ont été humbles, 
mai» peu à peu, leurs efforts ont été 
con rentré» de succès et aojoerd'hui, 
B M. Dâinietis sont propriétaires d’un 
splendide et vaste établissement, au. 
coin de» rue» St Joseph et du tiault 
où ils viennent de transporter leur. 
Fond» de magasin.

La maieou Damieu» fait un» .spéci
alité du commerce de» légumes eu 
groe et en détail, et daus ce genre d» 
commerce elle peut rivaliser *aû» 
crainte avec n’importe quelle autre 
maison. MM. Damien» sont connais
seur» en fait de légumes.

Maison DxsJaxdin» ’ 1 
L’étsbliseemeot de peiutare et de 

menuiserie, situé aur la rue Bellevue 
et dont M. B. Doijardin» est le pro- 
jriélair», a acquis une grande impor

tance depuis quelques noué-. Il eet, 
avec celui de M. Max. Nadeau, up 
des plus complet» de ceux que nous 
ayons parmi nous. Il jra quitus ans 
que ce mooeieur a oftarât la maison 
qn’il dirige »i habilement aujourd’hui. 
Après quelque» année», M. Ddsjafdio» 
ne mit * entrepreudre le» pompe» 
funèbre», chose dont il e’eet toujours 
occupé depuis. M. De-jardin» lient, 
eu outre, assortiment des plu» com
pete do cd-lres, moulure» etc, etc. 
Jk pt os péri l» actuelle de oet établie- 

*nt prouve beaucoup en faveur 
de oeiei qui l’a dirigé. ..

Maibon Déchbn*
Ua ancien ootamt» de M. Drolet 

de Québec tient aujourd'hui en *e» 
gaeiu gBeéial parmi noua. Os corn., 
int» devenu aujourd’hui patron 
M. J. à Dqeebôoé eet venaVq 
tablir è .Fraacryille *pw» le pria, 
tempe de 1W7. En aorta* J* ch«é, 
M. Drolet Beat a)lé »e fixer à l’I»let 
e* il e négocié pendant l’eepaoe de 
deux année» % *

ra:eAéAf ‘.n- a
attaché à la direction de cet ato- 

t soit comme comoii-, contre-mai- 
tre on gérant, et aujourd’hui qu’tl en 
e>t le plu» i at portant propriétaire, il 
eé sert de» observation» qu’il a faite» 
et de l’expérience qu’il é acqùiw pdu 
a conduire eagemeut es eufetnenti .

Ayant été employé lui même pen-
r i55

service pour que le travail leur toit 
léger et qu’il lui soit profitable.

Ce» atelier» sont annuellement em
ployé- pour Intercolonial où eobt 
confectionné» tdtt» lee tnorecaux bri
sé» p«r le» accidente ou autre ehOae.
On croira peut-être à sou importance 
en disant que le'nombre d’hommes 
qui y trouvent de l’ouvrage ost de 
qoators?. ■'

Maison F&bnxtt*

LES VECUE RI E# ,
Le tveiié des pêcherie» a été adop

té au Sénat après discussion, et il ne 
lui reste plus qu'à recevoir la «unc
tion de la éourenne pour que la pro
cédure céCe saire à sou adoption soit 
complète de notre côté.

Le Coogrèi Américain a lui au»-t 
relit!) 1* convention signée par le» 
lléaipotentisires.

A l’erreueuve, le traité après avoir 
été discuté a huit clos, par la législa
ture a été adopté en troisième délibé
ration.

U SESSION FEDERALE
Il eet entendu entre le gouverne

ment et l'oppobitio# qu» la section fé
dérale devra re terminer avant le 22 
met prochain. Lord Lansdownè laiaae 
le Canada, * cette dernière date, et il 
prorogera les chambre» avant de par
tir.

Le gouvernement va en cotisé- 
quenoe presser l'adoption de aef» mo- 
hunw et peu de temps sera lake* pour 
la disousbioti de# autre» projet* de
lok i '

CONSEILLER LEGISLATIF
Au moment do mettre vous presse 

noua uppreuoiia. de euureo oartaioe 
que M. Liroohelle ne aéra pan nom 
tué conseiller législatif. , II.y,}a lieu 
do s’étonner, mai» oo qal ç»t plunéton- 
cant enuorb, c’eut que lu nouveau 
conseiller législatif ou remplacement 
de fou l’hon. Geo. Couture wrait M. 
L .P. Pelletier que nous avoneeu com
me candidat dan» notre comtA .C eet à 
la euite d’uneenteule entre W natio
naux et le» libéraux que M. Mercier 
en eat vpnu à cette decision. M.JjL>ellc- 
tier serait, fait. conseiller législatif 
que que ubur 1* bdseion seulement.

» tenter
U en e»^(

De loua ceux qui te, 
fortune au milieu de ' npu»,
>tu qui ont eu àVen repentir. Nbus 

pouvons peut être dire qu’il n’y en a 
pàe. Il y a 2 ana de oela, trois jeune» 
gen» natif» de Lolbintire et eultiva- 
téursdu même endroit,, arrivaient à 
iVaseï1 ville dan» l’intention de fonder 

une maison de commerce.
1 Ue» trois jeunti»' getis s'appelaient 
frenette. il» ae mirant à l’œuvre, 

associèrent :,(pys capitaux et leur» 
ounaissances et fondèrent un maga- 
n général, ayi» la ratéon »ooi»te do 

Brenetle & Frèree. Lu» débuta furent
encourageants, à tel point qu’eu mal ™"Uhr,nairens de

K7 deux dea messieurs Frenette m4‘*ona
durent d’ouvrir. un. autre~inaga- V.r'

élu à leur compte, dafilrle but de faire

LA LEGISLATURE PMHV
UAL là j I,

L’eu ver lure de 1» Srneka locale 
aura lieu 4 3 heures p. m., mardi pro
chain. ,i ■ m - ...... <f

Ne» lecteur* peuvent dtre eûr» que 
noue publierons uu résumé oomplet 
de» débat» ear les principale» quet- 
tioa».

J

me

plue de profita.
I De fait, ou fendu une nouvelle raai- 

epu de commerce ear le chetnia du 
ijtc Téinkeouaia, sons 1» raison #o- 
qiale de Fieuette et Frère et o'eejt 
ainsi que l’oô AW'fe coin merer.

! Tout promet un bri^lutiv avenir à 
des deux jeuneÿ aieseieure à qui noua 
Souhaitons aussi, succès et prospérité.

Maison J. B. Frknxttk 
i Après quelques année* d’un travail 
ur et pénible, eut- un sol étranger* 
tin.de la patrie, le propriéRkè du 
a maison daldèimmcme d—t nuua 
lloas parler, eepùt le besoin de venir 
e repodbr bous le ciel de son p»y» 
atal jiour y alléger le poids 
ravail. -

Ayant toujour ». éeewmkd pour 
evoir un jour le» forêt» qet l’avaient 
a Battre, il léeela de roremr eu 
knada pour metlcuè.profit le Irek 
le son travail etdeees tatigaee. v, . , 

Mai* il ae fut pas sitôt de retour 
a foyer de ht tamillpt fia it «ragea > 

4e order au avenir au moyeu de oe 
a’iâ avait amaaad. . s»d0 ...
Il ne mit pse-fraed temp» è.

ddeieion ét-fiw jem. lhtt if,

CORRESPOND ANC) H
A M. le rédacteur

du Progrt» de Fràteritillt, 
Monsieur le rédacteur,
' La justice et la reeoanaisaaooe 
fout un devoir de voue prier d’ajou
ter uu mot à ee que voua di>e» de 
mou étnbliseemeot dans votre article 

uommeroe deFva- 
vrai comme : vous le 

dite», que fo# mob .pète:.eet venu 
cemmencer ton établissement ici 
B'ayant pour toute» resaouroe* que 
eoo eourugo et sou travail; mai» si 
moa père n’eu; par trouvé eu ««rivant 
ici un protecteur dévoue et déeinté- 
t-oesé ne U porwonav de feu M. ïho- 
ou» Joe##,, me» établissement e’exia- 
lerait pa».

En effet, c’est feu M. Jones qui 
prévoyant et prédisant hautemsut oe 
que serait uu jour je petit village 
u’ator* de la Rivière-dù-iLuup, levita 
et oucootage* mon père* venir, c'y 
établir et, plue 'lard tu'eooouïage» 
«oi-môma * venir, y rejoindre mou 
père, Moo,pèrea*rixa Mi jiiem de 
courage, mais sans aatra «e»»-»uroe 
qae ees bras ; M. Jones le torga (c'eut 
le mot), è accepter lee avances asat-x 
considérables dont il ex»i« besoin. 
Fins d’uup foi», mw pauvre père ee 
deqeuragee presque ; teots fei» ti lit 
•U» prépaeauf» do depart, mai» Ù cha
que fou» M- Jouue ie décide de nsier, 
lui aidant par ee» avance* d’argent 
ttdMfctpj* prawpt pentea d'eaeoe- 
ragemeut p#, W piedmaoi l’Afeuir 
de eoure, villtqgd «aOraR./tu.i j'.-l
i kti i Rt ffraii fifiaraen i pàrew'»jaraai»
fitilll è rty angagemunt raypya M «loues 
et I’» heènauNewiewuanmbosiraé, mai» 
il h'eo rat psw mourn vrai qee c'eet à

ie« campagnes environnante» doiveet 
leur érablis-ement et la protection dé 
e»t homme dë bien, male hemble Bâ
tant que généreux et charitable, et 
dé-iutértseé faisant le bien pour l'a
mour de Dion.

le ne crains paa d’être contredit ee 
disant quo feu M. Jones peut è juste 
titre être considéré comme le foads- 
toor de notre ville. C’est vraiment 
uu bonheur pour moi d’avoir occa
sion d’exprimer publiquement la re- 
connajesance et le reepeel que moi #t 
ma femillo. conservons pour la mé- 
meire du meilleur aini de notre ville, 
duquel on a pu dire avee tact de vé
rité à son décès. “ Il ne perdit ja
mais un ami et no fit jamais uu eni* 
mi.

Aussi Dieu b’rat-il chargé de le ré
compenser lui-même en l'appelant à 
sa dernière heurs d’un# manière pres
que extraordinaire à la vraie foi, 
lier» laquelle il était ué et avait vécu 
Cet évènement que personne ici n'a 
oublié fut une grand i consolation 
dans le deuil publie causé par ee 
mort.

Il me reste à voua remercier, Mon
sieur le Rédacteur, de oo que voue 
avex bien voulu di-e d’élogieux d# 
mon père mais permettez moi <le ne 
►as admettre oe que vous dite» de 
trop flatteur peur mol pei>.onoe!le- 
meot. Ce n'est pas par humilité que 
je n’at pas voulu prendre le titre d» 
patron et de propriétaire, tant qu'il 
a plu à Dieu de laiaetor mon bon père 
sur la terre, mais par respect filial. 
comme o’eat iniquement pour 1# 
même motif qu’à sa première de- 
muitde je au» Venn ici. Je n’at done 
fait en tout oela que le devoir d’usi 
enfant tant soit peu chrétien et bieu 
né, ■

Merci, Monsieur le Rédacteur, et 
je votre prtlWsgréer mee wateUtfoà».-'?»' ' 

J'ai vhdhtteur d’être vôtre irai' 
humble servit) ur.

Ls. Dugal
Fraeerville, oe 8 Mai 1888.

Le Geurn'er de Fnuerville eet res
pectueusement plié de reproduire.

L. D.

<>
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AGRICOLE
(Suite) 5

On pourra peut-être nous objecter 
qu'en Canada toute» lee terre» ne pro 
duis*nt pas cinq tonne» de foin , 
(fléole) ou IS hectolitre» de b'é à' • 
l'heotare ; cela eet vrai et »i voue le " 
voalea bien aoua bâterons no» calcul» 
ear une récolte moitié moindre. Il 
f»ut qu’une terre soit bien médiocre

riat ne donner que 2ÿ tonnes de foin 
l’heotare oa 8 hectolitre» d* bld, et 
nous espérons bien qe» nos paysan» 

ne laisseront pas longtemps sane fu
mer les terres d’on auaei faible rap- 
portNou» avoua compté plu* haut sur 
un revenu oet de 26 0(1) il faudra en 
déduire la moitié eoit 12$ OjO par in. 
Est-ce que oela n’est déjà pas ma
gnifique pour au eut épuisé ou in
férieur ? Bu Canada la terre eet è b»* 
prix et en admettant môme, ee qsl 
n'est pas la vérité, qae lee réooliee 
son t très faihjes, on obtient toujour*, 
uu bon revenu ou capita,! que rou a 
dépensé. Le eu (rivaled r intelligent 
remarque de suite que le foiu se rehd 
très cher e» Canada comparative- “ 
ment aux grain», il se limitera doue 
s’il le veut, à la production du foiu 
oa bien è «elle de beurra e’ fromage.
Le beurre vaut en inoyuuuo à la oam- 
pague 0 fr. 75 A 80 la livre de 460 
grammes, et 1 l'r. è Montréal, oet-e# • 
que et» prix n’spproche pas celui d# 
France f le fromage fugou Cheater, se 
veod de 0.45 à 60 la livre, il y * de# , 
fromageries presque partout ei on es
time, qu’une vache donne eu Canada 
pcitdaui 6 moi# de l’été un revenu de 
100 Ira. eh fromage, sane compter 
la!valeur du vea* et le beurro de 
l’tiiver. Une bonne vaebo eu Canada 
coûte ;e 125 à 160 fr», là encore il 
est facile de trouver lu profil qu’elle' 
dohuera, puisqu’un capital do 150 
fr#. prix de la vache, douno eu 6 meie 
eeuloment an revenu de 100 fre.

Mais il n'y a pu que 16 foie, U 
beurre ou le H omage qui donnent eu 
Canada aux cultivate»™ de» profit* 
peer le moiu» auaei élevés qu’eu 
France. Citons encore la pomme de , 
terre, qui ae vend dans, unira, pay#
pie*.cherqu’auFranou UpLutda
koMç terre ordinaire douât*» 800; minou de poramia de terre, toit ïfié«> 
hectolitre# à ÎTitoUre au arixmojrd*^ 
à 1* beopagne fie 1 tn 60 le ■lâR-i û" 
oaid Ira. l'heotolitre. Owsdwa» Wpt v 
rovene de 720 fre. à l’heotare w 
leeqwle, en déduisant la ewitid peer 
te# frai», il reste 860 fit», d» profit»
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